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QUELLE STRATÉGIE  
POUR LES DÉPENSES PUBLIQUES ? 

 

 

En augmentation tendancielle depuis plus de trente ans, les dépenses publiques françaises ont 
atteint 57 % du PIB en 2015, contre 48,5 % en moyenne pour  les pays de  l’OCDE ; seuls deux 
pays scandinaves – le Danemark et la Finlande – dépensent autant. Cela résulte naturellement 
de choix de société, en  tout premier  lieu une mutualisation  importante des  risques sociaux, 
mais ceux‐ci ne suffisent pas à expliquer le surcroît général de dépenses en France. Avec une 
dette  publique  proche  de  100 %  du  PIB,  des  contraintes  en  matière  de  prélèvements 
obligatoires,  l'enjeu du  redressement de nos  finances publiques  va bien au‐delà du  respect 
d'un  engagement  européen.  Maya  Bacache‐Beauvallet(1),  Dominique  Bureau(2),  Francesco 
Giavazzi(3)  et  Xavier  Ragot(4),  les  auteurs  de  cette  nouvelle  Note  du  CAE,  exposent  les 
conditions d’une baisse vertueuse des dépenses publiques en France, en identifiant des leviers 
d’action les moins coûteux pour atteindre les objectifs de politiques publiques et en s’inspirant 
des expériences étrangères pour la transformation de l’action publique. 

Une dépense publique plus élevée en France 

La France se caractérise par un niveau de dépenses publiques plus élevé que chez  la plupart de ses 
partenaires pour  la  grande majorité  des missions  de  l’action  publique,  et  plus  particulièrement  les 
affaires économiques et la protection sociale. Le phénomène s’est accentué au cours du temps, alors 
que plusieurs pays au sein de  l’OCDE ont réussi à réaliser d’importantes baisses de dépenses, faisant 
des  choix,  sous  la  forme de  coupes  fortes  sur  certains postes  tandis que d’autres progressaient. Ce 
n’est pas la voie qui a été suivie en France où la structure des dépenses publiques évolue peu et où les 
efforts de réduction des dépenses ont surtout pris la forme de coupes uniformes. 

Revoir le périmètre de la dépense et de l’action publique 

Si  la  stratégie  du  « rabot »  a montré  ses  limites  et  risque  en  outre  d’engendrer  des  effets  pervers 
(difficultés  de  recrutement,  carences  d’entretien  des  équipements),  les  expériences  étrangères 
soulignent  la  nécessité  de  partir  d’une  revue  stratégique  et  exhaustive  des  politiques  publiques, 
nourrie  par  des  évaluations  socio‐économiques  et  par  la  recherche  d’instruments  alternatifs  à  la 
dépense,  pour  chaque  objectif  des  politiques  publiques :  dans  de  nombreux  cas,  une  meilleure 
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